
Autrefois  . . .  ma  vallée
Paroles  et  musique  de  Ch.  ANDRIEUX

T°  di  Boléro

Tous  droits  réservés  pour  tous  pays  . AC  0125

Au temps pas  -

Fa

sé  , on ve - nait   le    di  -

Sol m

man - che  , se   pro - me  -  ner

Do 7

sous les  char-mil - les

Fa

blan - ches  ,

Fa 7

le   vent   lé  -    ger

Si

s'en - rou - lait

Mi 7

dans  les

La m

bran-ches  ,

La m7

t'en  sou-viens  -  tu  ,

Sol 7

l'au - rais - tu   ou - bli  -

Do 7

é  ?  . . . Le    pe - tit

Fa

pont  ,  par des - sus  la     ri  -

Sol m

viè  -  re  , a  -  ban - don  - né  ,

Do 7

le   long   de    la   clai  -

Fa

riè   -   re  ,

Fa 7

é  -  tait   bâ  -

Si

ti d'au - tant   de    vieil - les

Mi 7 La m

pier - res  ,

La m7

t'en  sou-viens  -  tu  ,

Sol m

l'au - rais - tu   ou - bli  -

Do 7

Fa

é  ?  . . .

Fa 7

Ce  pe - tit

Si

pont  par  des - sus    la    ri  - 

Mi 7 La m

viè  -  re  ,

La m7

t'en  sou-viens - tu ,

Sol m

c'é - tait  le temps pas  -   sé  .

Do 7 CODA
Fa

Fa m

Tout près de   là on   al  - lait  ,  au dé-tour  du  che  -

Mi

min  em  - prun-tant  la   val  - lée  ,  au pied des grands sa  -

Ré

pins   a  - bri - tant le   sen  -   tier  ,   à

Si  m Do 7

por - tée  de   nos

Fa m

mains  . . .

Si  m  Do7 Fa m

On   en  - ten - dait mur - mu  -

rer , dans l'on - de  du  ruis  -

Mi

seau l'ap  - pel  de la   fo  - rêt  ,  et le  chant des  oi  -

Ré

seaux  dans les cieux  s'é - le  -

Si  m

vaient  ,  s'u  -
CODA

Do 7

nis - sant  en     é  -

Fa m  

cho  . . .

Si  m Do 7

On   de  -  vi  -

Fa Si  m Fa

FIN



 

 

                    Autrefois  . . .  Ma  vallée     
                                                          {  paroles  et  musique  de  Christophe  Andrieux  } 
 
 
 
          Au  temps  passé  ,  on  venait  le  dimanche  , 
          Se  promener  ,  sous  les  charmilles  blanches  , 
          Le  vent  léger  s’enroulait  dans  les  branches  , 
          T’en  souviens - tu  ,  l’aurais - tu  oublié  ?   
          Le  petit  pont  ,  par  dessus  la  rivière  , 
          Abandonné  ,  le  long  de  la  clairière  , 
          Etait  bâti  ,  d’autant  de  vieilles  pierres  , 
          T’en  souviens - tu  ,  l’aurais - tu  oublié  ? 
          Ce  petit  pont  ,  par  dessus  la  rivière  , 
          T’en  souviens - tu  ,  c’était  le  temps  passé  . 
 
                                        Tout  près  de  là  on  allait  ,  au  détour  du  chemin 
                                        Empruntant  la  vallée  ,  au  pied  des  grands  sapins   
                                        Abritant  le  sentier  ,  à  portée  de  nos  mains  . . . 
                                        On  entendait  murmurer  ,  dans  l’onde  du  ruisseau 
                                        L’appel  de  la  forêt  ,  et  le  chant  des  oiseaux 
                                        Dans  les  cieux  s’élevaient  ,  s’unissant  en  écho  . . . 
 
          On  devinait  le  chant  d’une  sirène  , 
          Qui  provenait  des  eaux  de  la  fontaine  , 
          Près  d’un  verger  ,  elle  coulait  sereine  , 
          T’en  souviens - tu  ,  l’aurais - tu  oublié  ? 
          On  s’abreuvait  de  toutes  ses  légendes  , 
          Et  on  cueillait  des  bouquets  de  lavande  , 
          Que  l’on  jetait  dans  l’onde  pour  offrande  , 
          T’en  souviens - tu  ,  l’aurais - tu  oublié  ? 
          On  s’abreuvait  de  toutes  ces  légendes  , 
          T’en  souviens - tu  ,  c’était  le  temps  passé  . 
 
                                        Peu  importait  la  saison  ,  qu’elle  fut  ensoleillée 
                                        Epousant  l’horizon  ,  on  l’aimait  enneigée  , 
                                        Recouvrant  le  vallon  ,  où  elle  s’épanouissait  . . . 
                                        Elle  nous  offrait  sa  splendeur  ,  sa  douceur  infinie  , 
                                        Ses  intimes  saveurs  ,  sa  richesse  d’esprit  , 
                                        Ses  tableaux  de  couleur  ,  qui  nous  avaient  conquit  . . . 
 
          Au  temps  passé  ,  on  venait  le  dimanche  , 
          S’émerveiller  sous  les  charmilles  blanches  , 
          Le  vent  léger  s’enroulait  dans  les  branches  , 
          T’en  souviens - tu  ,  l’aurais - tu  oublié  ? 
          Dans  la  forêt  de  ma  plus  tendre  enfance  , 
          Où  serpentait  la  rivière  espérance  , 
          J’avais  rêvé  ,  d’avoir  un  jour  la  chance  , 
          Reviendras - tu  ,  partager  nos  pensées  ? 
          Dans  la  forêt  de  ma  plus  tendre  enfance  , 
          T’en  souviens - tu  ,  c’était  le  temps  passé  . 
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